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LAISSE-MOI M’EN ALLER  
 
Tu es restée comme une empreinte dans mes songes, 
Je rêve de rêver à ta seule présence...   
Mais, je ne viendrai pas te confier mon secret  
Lorsque le ciel s’allume  pour consumer ma solitude,  
Non, je ne viendrai pas capturer ton profil  
Ni réduire l’aube de tes regards à un cillement d’étoiles 
Dans le désert de ma folie, non je ne viendrai pas.   
Ma vie est part de toi et cela me suffit.   
Laisse-moi m’en aller dans le vertige de ce temps en déroute,  
Laisse-moi m’en aller.  Je veux piéger dans l’ombre  
Le vol fou des colombes et la danse de la lumière.  
Laisse-moi m’en aller là où tes lèvres purifient mes baisers,  
Laisse-moi m’en aller: je veux me reposer au  seuil du crépuscule  
Laisse-moi m’en aller, j’aime ma solitude 
Car elle est ta demeure.   
 
Je m’en vais de moi-même vers cette éternité brûlante du midi,  
Ton être prisonnier à jamais de ma mémoire: 
Tu es ma terre promise, 
Toi seule connaît l’errance des étoiles  
Qui éclairent notre amour. 
 
 
 
 
À TOI  
 
Je suis l’écriture de tes yeux, le poème de ton silence,   
Celui qui cache dans ta poitrine son dernier cri, 
Une fleur et un croissant, un refrain et une île 
Car je sais que demain ne sera plus 
Qu’un refuge pour notre attente. 
Je suis la courbe de ton corps avec mes doigts 
Pour dessiner le rêve, ton souffle  
Avec mes illusions pour te chanter une berceuse  
Dans l’intimité de la nuit; partout je te suivrai 
Jusqu’au quai de la solitude absolue : 
Ta seule présence peut contenir le monde dans sa douceur.. 
  



La source de tes regards apaise toute blessure. 
Tu es une oasis d’espoir dans le désert  
De nos souffrances séculaires, une jasmin dans nos plaies. 
Quand ma peine te dévore, le soleil saigne dans tes mots 
Mais, 
Le sanglot du vent devient chant à ton ombre 
Et mon âme s'accroche à la légende de ton souffle... 
  
Que tu es belle à l'heure où le soleil effleure la mer, 
Quand ta silhouette s’étire à l'horizon 
Comme cette terre lointaine qui hante mon imaginaire! 
  
Tu m'as donné une âme, je te donne mon chant 
Et l'énigme sacrée de mes pas qui tatouent 
Ton cœur indélébile... 
 
 
 
 
TA SEULE PRÉSENCE 
 
Quand mon ombre  
Est de pierre, 
Ta face me façonne 
Face à la solitude. 
  
Lorsque mon corps  
S’endort 
Triste de ton absence, 
Il suffit  
Que je pense 
A nos nuits  
De folie, 
À nos cris propagés 
Dans le silence  
Pour que je me retrouve 
Avec la démesure 
De nos passions  
Étalées    
Jusqu’au matin. 
  
Il suffit que tu sois 
Pour que ma peine se cloître  
Dans la métamorphose 
De l’aube... 
 



Ta seule  
Présence  
Me suffit… 
 
 
 
FEMME SPIRALE 
 
J’ai cherché la tendresse  
Dans la spirale de ta présence et  
J’ai trouvé ta présence dans la spirale de l’Amour...   
J’ai cherché ta présence 
Dans la spirale de la tendresse et 
J’ai trouvé l’amour dans la spirale de ta présence… 
Tous les chemins du cœur mènent  
Vers le mystère de ta seule présence...   
Il suffit que tu sois, pour que je me retrouve  
Dans la spirale de tes aveux dictés comme un secret...  
Ma portion de folie!   
  
Je m’en irai vers toi, 
Avec, au bout des doigts, des fleurs de crépuscule 
Pour dessiner dans l’ombre la forme de tes caresses 
Et la silhouette de tes baisers mouillés de pluie, 
Toi ma Femme Spirale, mon Trésor, ma Tendresse, 
Ma Tendresse, mon Trésor, toi ma Femme Spirale, 
Créée dans l’univers 
De mes fantasmes de poète. 
 
 
 
 
JE PRÉFÈRE… 
 
 
Entre clavier de solitude 
Et promesse de présence, 
Entre suggestion de mots 
Et sculpture de poésie, 
Entre flocons de rire 
Et givre d’innocence, 
Entre fœtus de lumière 
Et naissance de parole, 
Entre mélancolie 
Et démesure de joie, 
Je préfère la pluie  



Limpide de tes regards  
Et la rosée des rêves 
Au matin  
De notre  
Enfance... 
 

 
MUR 
 
Mur de silence 
Pour tous ceux qui défient 
L’éclosion de la parole 
A coups de mitrailleuse... 
  
Le temps filtre nos rêves 
Et tamise nos joies; 
Nos graffitis d’espoir  
Sur les murs de souffrance 
S’effacent 
Comme nos mélopées 
Qui tranchent le silence  
Et tombent en lambeaux; 
Chaque mot de liberté 
Couvé par la révolte 
Se métamorphose  
En néant, 
Ricoche sur le tympan du vide 
Avant d’agoniser... 

 
Mur de désillusions 
Construit pour le mirage, 
Cloison qui emprisonne nos regards 
Ouvrant sur l’abîme 
Vêtu de nos angoisses 
Parle: 
Dis à tous ceux qui tuent 
Qu’on abat pas l’espoir  
A coups de mitrailleuse, 
Que chaque empreinte de mort 
Est vestige d’un temps 
Annonçant la germination 
Des fleurs de délivrance 
Sur les remparts de l’aube. 
 



 
 
 
TU ES L'ICÔNE DE LA PAIX 
 
Enfant nu, 
Enfant soldat, 
Enfant blessé, 
Enfant des rues, 
Enfant non rejeté, 
Enfant abandonné, 
Enfant des cimetières, 
Enfant des îles oubliées, 
Enfant des villes détruites, 
Enfant des lunes sans éclat, 
Enfant des terres dévastées, 
Enfant de l’esclavage, de l’exil, de la guerre, 
Enfant des bidonvilles, des ghettos, des trottoirs, 
Enfant de tous les continents, 
Enfant de nos fantasmes,  
Enfant de nos étreintes, 
Enfant tous les âges, 
Enfant miraculé, 
Enfant mal-aimé, 
Enfant comblé, 
Enfant choyé, 
Enfant de mon enfance… 
Donne- moi ta chanson pour apaiser la haine, 
Donne-moi ton regard pour écrire l’innocence, 
Donne- moi ta douceur pour essuyer les larmes, 
Donne- moi ton silence pour apprivoiser l'homme  
Donne- moi ta beauté pour peindre un autre monde 
Donne-moi tes mains ouvertes pour un geste d'amour… 
Enfant,  
Reviens en moi, 
Le monde de demain prendra naissance 
Dans tes regards comme une rose au printemps: 
Tu es l'icône de la paix. 
 
 
 


